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UN PEINTTC Hâ-BTI*

J'ai découvert pour ma part [e travaiI de phiLippe
Pasqua à [a Gaterie Laurent Strouk de paris en
compagnie d'un cétèbre critique d'art qui me gtissait
entre deux toites : « Ce type est habite ! » Comment
fattait-it comprendre cette petite phrase ? C'est
Diderot qui m'a donné [a solution dans ses Salons
quand iI signate qu' « un peintre habite saisit un
visage dans ['instant du passage de t'âme d'une pas-
sion à une autre, et fait un chef-d'æuvre ». lI donne
['exempte de Rubens, une référence que ne devrait
pas rejeter Pasqua, et exptique que quand [e maître
d'Anvers peint Marie de Médicis : « l[ ['a peinte de
manière que [a joie d'avoir mis au monde un fits n'a
point effacé ['impression des douteurs de ['enfante-
ment. De ses deux passions contraires, ['une est pré-
sente et ['autre n'est pas absente. » Devant un grand
portrait d'un aveug[e, [e commentaire peut être du
même ordre [orsque les [armes tracent encore leurs
sillons sur un visage d'où ta douteur s'efface.
L'atetier de l'artiste est un vrai chaos où sur chaque
mur d'imposants portraits en cours vous scrutent
de leurs yeux déments. Sur des ptateaux posés sur
des tréteaux, des montagnes impressionnantes de

prnceaux peuvent en remontrer à Arman. Au mrtieu
de ces entassements de brosses à peindre, véritabte
«Tour du DiabLe » de « Rencontre du troisième type »,
sembte bouiLtir un magma de peinture métangée à
t'huite. L'odeur de térébenthine est incommodaÀte et
ses émanations vous tournent ta tête. C'est au cæur
de ce votcan que Pasqua, teI un nouveau Chronos,
dévore les sujets que ses passions enfantent. ll
ptonge [a main et tire un pinceau au hasard et comme
avec un couteau taittade de couteurs un portrait en
cours puis passe à une autre æuvre et encore une
autre. Sa peinture est faite « atta prima », du premier
jet et ['aspect finat du tab[eau est obtenu par cette
apptication immédiate de [a peinture. Sur [es murs
les photos des modètes, des « martyrs », macutées
de traces de doigts, comme des indices [aissés par
les victimes ou [e meurtrier, sembtent écrire en
lettres de sang : « Pasqua m'a tué !» par [a virtuosité
de sa viotence, [e voir travaitler rappette Daniet Day-
Lewis, [e boucher du Gangs of New york de Martln
Scorsese. Comme [ui ['artiste dérange, provoque,
fascine : [ignes, couteurs, gestes, matières, sensua-
Iité, c'est un vrai créateur.

un ptl nT'rc üe Lâ mfrrGfneLrTt
Les sujets de sa peinture sont en marge de notre
société. Et Phitippe Pasqua précise : << Les triso-
miques, les aveugtes, les transsexuets m'interpettent
par leur physique, par leur façon d'être, de bouger.
Je vais toujours à [a recherche de mes modèteÀ, ce
qui n'est pas faci[e. Quand j'ai représenté des han-
dicapés, j'ai pensé à des gens très proches de moi :

ma cousine est trisomique, un membre de ma famitte
est paraplégique. Avec les travestis, ceta a été un peu
ptus comptiqué. J'avais en tête une toite de Lucian
Freud d'un homme nu avec les jambes écartées. Mais
j'avais t'idée de quetqu'un avec des seins et très effé-
miné. Ators comment trouver un modète ? Au Bois de
Boutogne, Porte Ctichy? Payer pourfaire des photos?
J'ai essayé et ceta n'a pas marché. Finatement j'ai
passé une annonce sur lnternet : « peintre cheréhe
travesti. » Et [à une personne répond, Caphi. On
commence [a séance de poses pour des potaroi'ds.
Qyand je Iui demande si Caphi est son vrai prénom,
itlette me répond : « Phitippe » [comme moi) et ,, né
en 1965 » [comme moi) ! lt veut devenir Carotine et
garde [es premières [ettres de ses deux prénoms.
Ensuite, comme [a vie est très bien faite, je rencontre
un chirurgien spéciatisé dans ce genre d'opérations.
lI m'invite à venir assister au btoc à un changement
de sexe. De cette expérience va sortir une grande.,,

Philipptne.
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série de tabteaux bteus de types en trarn de se faire
charcuter. Quand j'ai vou[u peindre des aveugtes,
j'avais L'idée de représenter des gens qui ne verraient
jamais ce que j'aLLais faire : je me suis intéressé aux
rétines btanches. 0n dit toujours qu'ity a quetque
chose de très fort dans les yeux mais ity a [a même
intensité dans quetqu'un qui ne voit rien.,>
Devant ces marginaux, ces parias de [a société, te
désarroi, [e mataise, te dégoût parfois, sont des réac-
tions instinctives que tempèrent très vite [e savoirfaire
de ['artiste et ['humanité profonde qui président aux
choix des thèmes. ltsuffit pours'en convaincre d'écou-
ter [e peintre au travaitsur un grand dessin saisissant.
«Actuet[ement je commence une nouvette série
consacrée à des portraits d'enfants. J'utilise un simpte
crayon à papier. Ceta m'empêche de jouer avec les
matières, les couteurs. Toute ['émotion présente
dans un simpte trait est très étrange. Parf ois je passe
devani ma feuit[e et dessine quetques lignes qui vont
me suff ire pour [a journée. Je trouve toujours magique

de partir d'une simpte feuitte btanche et de voir surgir
mon personnage avec des hachures sommaires déter-
minant [es grandes lignes et [es principaux étéments
de [a composition, portant éventuettement des indi-
cations de mode[és. J'utiLise souvent [a réserve de [a
feui[[e ou de [a toite, une partie du support sous-jacente
volontairement non couverte, comme btanc naturel
pour affirmer les contours et [e relief. Mon travai[ est
très marqué par des jeux d'ombres et de [umières.
Quand je gomme une surface ce n'est p[us [e même
b[anc. Avec [e dessin, on ne peut pas tricher, on ne
peut pas revenir en arrière; certains traits ne peuvent
être effacés. C'est comme ['inverse d'une scu[pture,
on peut [a dégrossir, mais on ne peut pas remettre de
[a matière ! J'utiLise [a gomme comme un dessin en
négatif. J'aime te côté inachevé mais quand même très
construit, même s'i[ y a chez moi une gestue[te très
[ibre, des accidents, pour casser te côté académique.
Le dessin donne [a forme aux êtres et [a couteur donne
[a vie mais L'idée de faire parfois me suffit. »

il31,fr *§TH*TrüU.t B* L',THâCl§{rYfl

Devant ces grands portraits qui ftottent dans [a
réserve btanche de [a feui[te on pense à ce que disait
Zota du non f inito chez Manet : « Chaque personnage
est une simpte tache, à peine déterminée et dans
[aqueIte [es détai[s deviennent des [ignes ou des
points noirs. » lt y a de même chez Pasqua << une
esthétique de ['inachevé » qui rend les tabteaux très
présents et très vivants. lIcherche une impression,
i[ [a note au passage de façon très spontanée et it
s'arrête. Le reste manque. ltfaut savoir regarder car
si ['artiste peint ses tabteaux d'après modètes, iI ne
copie pas [a nature : les couleurs sont ptus vives,
les tons ptus ctairs et différents même si [es vateurs
sont voisines. lI joue de simptif ications magistrates
où tout est abrégé. Chez [ui comme chez [e maître
du Déjeuner sur L'herbe, [a touche est rapide et éner-
gique. Chaque couche reste une esquisse marquée
par ce non finito dérangeant et émouvant. Ce quetque
chose de fugitif augmente [a sincérité de ['artiste
qui cherche à rendre ses impressions profondes
sans dissimuter son goût de [a provocation. ltse
réctame ainsi à juste titre digne héritier de Francis
Bacon dont iI dit : « J'ai eu comme une é[ectrocution
devant sa peinture. J'étais touché bizarrement par
son réalisme, par ses masques, ses mouvements,
ses déformations, ses déf igurations. »

L,& §}*f§TfC Llfl l'ePtr*UVe

Ainsi souvent les modètes de Pasqua sont-its des
êtres vutnérabtes, des personnages qui sembtent
effrayés et nous effraient par [eurs outrances. Sa
technique même est révétatrice de son manque de
mesure, de sa passion de ['excès. lI semble peindre.r

\

Ci-dessus : Aora.201 1, crayon sur papier, 270 cm x 200 cm
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Ci-contre : Constance.200B, huile sur toite

200 X 160 cm. Col[ection privée, Paris.
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sur écran géant pour être vu même de [a [une ! lt
exptique: « Je commence souvent par [e nez, les yeux
ou [a bouche qui donnent tout de suite [e ton à [a
toite. Avec [a couteur je taitte dans [e tabteau, ensuite
j'entève, je reviens. J'utilise actue[tement beaucoup
de rouge, de cinabre, de vermit[on, de pourpre, de
rouge de cadmium, que je métange avec du btanc, du
jaune pour créer des demi-teintes. Je joue avec des
ocres très ctaires. Je mélange les cou[eurs à même

[e tab[eau, pas sur une patette. Ma peinture est très
grasse avec des couches très [ongues à sécher. »
Pasqua peint des expériences, des épreuves, qui
conduisent irrémédiabtement [e spectateur à s'in-
terroger sur une identification bouteversée, car ses
portra its devien nent a utoportra its, vérita btes m i roi rs
de chacun. Les épreuves vécues par les modè[es de
PhiLippe Pasqua, montrent à ['évidence, une disto-
cation des liens, un oubti des harmonies quiforment
[es repères famitiers et réconfortants du quotidien.
La souffrance qui s'en dégage est souvent [e résut-
tat de muttiptes traumatismes dont [a succession
et ['accumutation contraignent à [a marginatité.
S'intéresser aux transsexuets, aux handicapés, aux
aveug[es, aux enfants imptique rupture et incertitude.
ll. peint des trajectoires individuettes entre un avant
et un après, entre lesquets [e sentiment de continuité
cesse d'exister. La marque de ['exctusion, i[ [a maté-
riaLise dans « les cages » de verre où iI enferme ses
peintures. Sous [a « monstruosité » apparente de son
ceuvre, Pasqua, par ses reportages poignants apporte
une réponse et un témoignage aux interrogations
muttiptes vécues sur [e mode de ta condamnation,
du déchirement et de [a compassion. :j

Ci-dessus à gauche : Caphi 2.2004, huile sur toite

370 x260 cm. Cotlection particut ère, New York.

Ci-dessus à droite : Vanité.2A1A, bronze chromé,

1 80 X 1 20 X T 00 cm. Collection privée, Monaco.

Ci-contre : Ann^. ?008,1 I .e sL pdp êr,

380 x 200 cm. Coltectlon privée, Paris.
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